
















CRI 
surabondance dcs produits, qui ont (le beaucoup 
surpassé la consommation; en sorte que ces pro· 
duits ont inondé tous les marchés, etque, malgré 
la modicité de leurs prix, l'Angletel'l'e n'a pu trou· 
ver de débouchés assez conshlérables pour leur 
écoulement, D'ailleurs, toutes les ill!lustries ainsi 
que toutes les branches de commerce de chaque 
état sont dans une ril'alité continuelle al'ec celles 
d'un autre état, d'oil naissent SOUl'ent des crises 
pour l'état qui succombe dans celle lulle, si le gou­
vernement ne prend (les mesures pour protéger 
l'industrie nationale par des tarifs de douane qui 
lui réservent les marchés de l'intérieur, ct en ex­
cluent.les produits similaires des manufactures 
étrangères. 

On a remarqué que dans lous les pays où le 
mouvement industriel est très-actif, les crises 
commerciales sont à peu près périodiques; telles 
que celles qui ont cu lieu en Angleterre en 1819, 
1823, 1826 et1836, La France a participé aux tl'Ois 
premières, elle est restée étraugère à celle de 
1836, Elle a épl'Ouvé li son tOUl' une crise qui a 
,'ivement affecté son commerce en 1831 ct 1832, 
et dout l'inllucnce s'est fait sentir sur toutes les 
·branehes de son indusll'ie, Cependant il n'y paraît 
plus aujourd'hui. 11 est évident que le mouvement 
commercial ct industriel d'un pays ne saurait être 
uniforme, ct que certaines fluctuations, à des in­
tervalles plus ou moins longs, sont presque iuévi­
taMes par l'effet de plusieurs causes difficiles à 
prévoil', et 'lui iulluent plus ou moins sur la mar­
che du commerce ct la destinée de plusieurs bran­
ches d'industrie, provenant soit du développemcnt 
de l'industrie et du commerce d'autres peuples, 
soit par le changement de goilt ou de mode, ou 
par les tarifs favorables 011 préjudiciables qui iu­
Iluent beaucoup sur les relations commerciales. 
On Ileut encore mettre au rang ,le ces cali ses , la 
sll\'abondance des produits, qui, sn l'passant de 
beauconp la consommation ou le débit, amène 
une baisse dans les prix ct une stagnation com­
plète dans la fabrication ct le commerce; celte 
stagnation devient en qnelque sorte nécessail'C 
ponr donner le tems au superfIn des prodnits de 
Ilrendl'e 1111 écoulement par la consommation ct 
l'exportation qui s'cn fail journellement, C'est 
pour cette raison, qu'après une crise on doit s'at­
tendre, par une réaction naturelle, que l'acLiv,ité 
devient en généml pIns grande, parce qu'il fallt 
remplir les besoins de la consommation, qui Ollt 
été en sonffrance, ct satisfaire ensnite aux demall­
des restées en suspens pendant la stagnation, 11 
appartient aux speculations habilement (liri~ées 
de profiler de ces fluctuations, qui produisC\lt la 
hausse ou·la baisse des prix dans les marchmllli­
ses, en calculant, par une expérience consommée, 
l'effet des lois modératrices (le l'industrie ct ,lu 
commerce, qui doivent toujours Sl' rcnfermer dans 
la sphère des véritables besoins de la consom­
mation, 

CRISTAL DE ROCUE, espèce de minéral ou de 
pierre transparente que l'on pcut tailler (le diffé­
rentes formes, et dont on fait des vases, des ur­
nes , des gobelets, des Ilacons, des lustres, des gi-
randoles, des miroirs, etc, . 

La perfection dn cristal consiste en son brillant, 
sa netteté, sa transpareuce. 

On trouve du cristal de roche dans toutes les 
parties dll monde, En Europe, l'Angleterre ct la 
Suisse sont les pays qui en fournissent en plus 
grande.quantité. En France, on en tire de Valdn-
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jox, dans les Vosges, du mont de la Quarre, prés 
de Remiremont en Lorraine; de Soudras ct de Ca· 
l'oyac, près d'Alais; de Durbans, près Karbonnc: 
d'Alencon en Normandie, • 

Néanmoins, la mine la plus riche est celle de 
Fischhack, dans le Valais, Mais aucun pays n'cn 
possède de plus riches mines que l'ile de 1I1àdagas­
car, 

Le cristal de roche était autrefois d'un usage 
plus génél'al qu'aujoUl'd'lmi; il servait il la garni­
ture des lustres, des girandoles; on en faisait des 
vases magnifiques, des t"batièrcs; on le taillait cn 
facelles pour en faire des ouvrages de joaillerie, 
connus sous le nom de strass; on en faisait aussi 
des cachets ct autres objets scmblables,lI était fort 
estimé des ancicns, à unc époque oille cristal fac­
tice n'avail pas encore acquis le !lcgré de perfection 
qu'il a oh tenu depuis,On fabriquait alors un grand 
nomlJl'e d'ouVl'ages en cristal de roche, parmi les­
qnels on cite une urne de 9 pouces de haut, ornée 
de sculptures d'une rare perfection, ainsi que de 
gravures qui ornaicnt le pourlour représentant l'i· 
vresse de Noé, donti\l, Sage a fait la description. 
Mais depUis qu'on est parvenu à fahriquer le cris­
tal factice d'une égale heauté, le cristal de roche, 
beaucoup plus cher ct plus difficile à travailler à 
cause de sa grande dureté, a été relégué dans les 
collections des cabinets d'histoire naturelle ct des 
amateurs, et n'a plus été l'objet d'une consomma­
tion ordinaire, 

Toutcs ces circoustanecs ont beaucoup restreint 
le commerce du cl'istal de roche, dont l'importa­
tion cn France s'cst bornée en 1835 , suivant le re­
gistre de la douane, à 1,057 kilog. 

CRISTAL FACTICE, Ce n'est véritablement 
qu'un verre hlane, mais poussé par la fonte ct par 
les matières, dont on le fait à un degré de perfec­
tion bien au (lessus du vorre ordinaire, ct qui ap­
pwcbe du blanc ct de la vivacité du cristal natu­
rel, 

Les'villes de France où l'on fahri(IUC du cristal, 
sout Annee)', Rriauron, le CI'cuzOt, Paris, le 
:Montcenis, Sevres, ' 

11 se fait en France aujourd'hui une consomma­
tion assez considérable de cet ohjet, qui, malgré 
qu'il soit ùu ressort du luxe, est devenu nécessaire 
par le grand usage qui s'cu cst répandu dans toutes 
les classes (le la société, ainsi que par le pl'ix 010-
diqueauquel le perfectionnement de sa fabrication 
a permis de le IiITcr; en sorte que le cristal fait l'or­
ncment des plus modestes réduits; il forme les ser­
vices ordinaÎl'es de nos tables, ct In'iIIe sous mille 
t'OI'mes élégantes jusque dans les palais de l'opu­
lence, C'est cc qui en a fait un objct de commerce 
important; ella valeur toujolll's croissante du cris­
tal fabriqué en Frauce, de 2 millions 1/2 qu'on l'cs­
timait cn 1S2~, s'élève actuellement (183ï) au dou­
ble !le celle sommc au moius, c'est-à·dire de 5 à 6 
millions, C'esllo produit des étabIisscDlens de Rac­
carat, de Sainl-Louis, du Creuzol, de Choisy ct 
de Trélom, 

On recberehe dans le cristallcs propriétés phy­
si 'lues suivantes: ulle densité assez forte (de 315 ~ 
320, l'eau pesant 100). UII son Cil quelque sorte mé· 
talliqne, une grande blanchcur ct ulle diaphanité 
complète; ces deux dernières oITrent des !lifficul- . 
tés, ct sont des qualités essentielIès, En effet, une 
teillte, méme tres-légère, des parties mémes un 
peu IOllo/ICS ou quelques bulles interposées, lui 
ôtent beaucoup de son prix, surtout dans lcs objets 
d'optique; c'est du choix cl de la préparation des 
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